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COMTE 
de Monte-Cristo 

PAB 

Alexandre DUMAS 
QUATRIÈME P A R T I E 

I 
M. X o l r t l e r d e V l l l e l o r t 

— Tu te trompes, je puis encore 
beaucoup pour toi, 

Tu peux quelque chose ponr moi, 
ener bon popa ? traduisit Valentine. 

— 0 u i . , „,„ 
Noirtier leva les yeux au ciel. C fi

lait le signe convenu entre lui et Va-
tentipe lorsqu'il désirait quelque cho
it , 

— Que veux-tu, cher père? voyons. 
Valentine chercha un instant dans 

son esprit, exprima tout haut ses pen
sées a mesure qu'elles se présentaient 
a elle, et voyant qu'à tout ce qu'elle 
pouvait dire, le vieillard répondait 
constamment non : 

—Allons,tit-elle,les grands moyens, 
puisque je suis si sotte t 

Alors elle récita Tune après l'autre 
toutes les lettres de l'alphabet depuis 
A jusqu'à N, tandis que son sourire 
interrogeait l'œil du paralytique ; à N, 
Noirtier ht signe que oui. 

— Ah I dit Valentine, la chose que 
vous désirez commence par la lettre N 
c'est à l'N que nous avons affaire? Eh 
bien ! voyons, que lui voulons-nous à 
l'N î Na, ne, ni no. 

— Oui, oui, oui, fit le vieillard. 
— Ah ! c'est no T 
— Oui. 
Valentine alla chercher un diction

naire qu'elle posa sur un pupitre de
vant Noirtier; elle l'ouvrit, et quand 
elle eu vu l'œil du vieillard fixé sur 
les feuilles, son doigt courut vive
ment du haut en bas des colonnes. 

L'exercice, depuis six ans que Noir
tier était tombé dans le fâcheux état 
oùil trouvait, lui avait rendu lesépreu-
ves si faciles, qu'elle devinait aussi 
vite la pensée du vieillard que si lui-
même eût pu chercher dans le diction* 
naire. 

Au mot notaire, Noirtier fit signe de 
s'arrêter. 

— Notaire, dit-elle ; tu veux un no
taire, bon papa ? 

Le vieillard fitsigneque c'était effec
tivement un notaire qu'il désirait. 

— 11 faut donc envoyer chercher un 
notaire? demanda Valentine. 

— Oui, fit le paralytique. 
— Mon père doit-il le savoir î 
— Oui. 
— Ks-tu pressé d'avoir ton notaire ? 
— Oui. 

— Alors on va te l'envoyer chercher 
tout de suite cher père. Est-ce tout ce 
que tu veux T 

— Oui. 
Valentine courut à la sonnette et 

appela un domestique pour le prier de 
faire venir M. ou madame de Villefort 
chez le grand-père. 

— Es-tu content» dit Valentine; oui... 
je le crois bien : hein? ce n'était pas 
facile à trouver, cela? 

Et la jeune fille sourit & l'aïeul com
me elle eût pu faire à un enfant-

M. de Villefort entra ramené par 
Barrois. 

— Que voulez-vous, Monsieur ? de-
manda-t-il au paralytique. 

— Monsieur, dit Valentine, mon 
grand-père désire un notaire. 

A cette demande étrange et surtout 
in attendue, M. de Villefort échangea 
un regard avec le paralytique. 

— Oui, fit ce dernier avec une fer
meté qui indiquait qu'avec l'aide de 
Valentine et de son vieux serviteur, 
qui savait maintenant ce qu'il désirait, 
il était pi et à soutenir la lutte. 

— Vous demandez le notaire? répéta 
Villefort. 

— Oui. 
— Pour quoi faire? 
Noirtier ne répondit pas. 
— Mais qu'avez-voûs besoin d'un 

notaire? demanda Villefort. 
Le regard du paralytique demeura 

immobile et par conséquent muet, ce 
qui youlait dire : Je persiste dans ma 
volonté. 

— Pour nous faire quelques mauvais 

tour ? dit Villefort; est-ce la peine T 
— Mais enfin, dit Barrois, prêt à in

sister avec la persévérance habituelle 
aux vieux domestiques, si monsieur 
veut un notaire, c'est apparemment 
qu'il en a besoin. Ainsi je vais cher
cher un notaire. 

Barrois ne reconnaissait d'autre 
maître que Noirtier et n'admettait ja
mais que ses volontés fussent contes
tées en rien. 

— Oui, je veux un notaire, puisque 
vous en voulez, absolument un, Mon
sieur ; mais je m'excuserai près de lui 
et vous excuserai vous-même, car la 
scène sera fort ridicule. 

— N'importe, dit Barrois, je vais 
toujours l'aller chercher. 

Et le vieux serviteur sortit triom
phant. 

II 
L e ( t K l n n i r n t 

Au moment ou Barrois sortit, Noir
tier regarda Valentine avec cet intérêt 
"malicieux qui annonçait tant de choses 
La jeune fille comprit ce regard et Vil
lefort aussi, car son front se rembru
nit et son sourcil se fronça. 

Il prit un siège, s'installa dans la 
chambre du paralytique et attendit. 

Noirtier le regardait faire avec une 
parfaite indifférence; mais, du coin 
de l'œil, il avait ordonné a Valentine 
de ne point s'inquiéter et de rester 
aussi. 

Trois quarts d'heures après, le do
mestique rentra avec le notaire. 

— Monsieur, dit villefort après les 
premières salutationss, vous êtes 

mandé par M. Noirtier de Villefort, que 
voici ; une paralysie générale lui a ùLé 
l'usage des membres et de la voix, et 
nous seuls à grand'peine parvenons ù 
saisir quelques lambeaux de ses pen
sées. 

Noirtier fit de l'œil un appel à Valen
tine, appel si sérieux et si impératif, 
qu'elle répondit sur-le-champ : 

— Moi, Monsieur, je comprends tout 
ce que veut dire mon grand-père. 

— C'est vrai, ajouta Barrois, tout, 
absolument tout, comme je le disais à 
Monsieur en venant, 

— Permettez, Monsieur, et vous 
aussi, Mademoiselle, dit le notaire en 
s'adressant à Villefort et à Valentine, 
c'est là un dos cas où l'officier public 
ne peut inconsidérément procéder sans 
assumer une responsabilité dange
reuse. La première nécessité, pour 
qu'un acte soit valable, est que le n«-
tairesoit bien convaincu qu'il a fidè
lement interprêté la volonté de celui 
qui le dicte. Or, je ne puis pas moi-
même être sûr de l'approbation ou de 
Timprobation d'un client qui ne parle 
pas; et comme l'objet de ses désirs et 
de ses répugnances, vu son mutisme, 
ne peut m'être prouvé clairement, mon 
ministère est plus qu'inutile et serait 
illégalement exercé. 

Le notaire fit un pas pour se retirer. 
Un imperceptible sourire de triomphe 
se dessina sur les lèvres du procureur 
du roi. De son côté, Nbirtier regarda 
Valentine avec une telle expression 
de douleur, qu'elle se plaça sur le che
min du notaire. 

— Monsieur, dit-elle, la langue que 
je parle avec mon grand-père est une 
qui se peut apprendre facilement, et de, 
même que je le comprends, je puis eir 
quelques minutes vous amener à le' 
comprendre. Que vous faut-il, voyons;,' 
Monsieur, pour arriver à la «parfaite^ 
édification de votre conscience? 

— Ce qui est nécessaire pour que 
nos actes soient valables, Mademoi
selle, répondit le notaire; c'est-à-dire' 
la certitude de l'approbation. On peut| 
tester malade corps, mais il faut tester 
sain d'esprit. 

— Eh bien! Monsieur, avec deux si-; 
gnes vous acquerrez cette certitude 
que mon grand-père n'a jamais mieux1 

joui qu'à cette heure de la plénitude, 
de son intelligence. M. Noirtier, privôV 
de la voix, privé du mouvement, ferme' 
les yeux quand il veut dire oui, et lest 
cligne à plusieurs reprises quand ilf 
veut non. Vous en savez assez main-' 
tenant pour causer avec Noirtier, es-: 
sayez. 

Le regard que lança le vieillard à' 
Valentine était si humide de tendresse' 
et de reconnaissance, qu'il fut compris1 

du notaire lui-même. 
— Vous avez entendu et compris ce 

que vient de dire votre petite-tille^ 
Monsieur? demanda le notaire. 

Noirtier ferma doucement les yeux;' 
et les rouvrit après nn instant. 

— Et vous approuvez ce qu'elle a dit?., 
c'est-à-dire que lés signes indiqués 
par elle sont bien ceux à l'aide des-, 
quels vous faites comprendre votre 
pensée? 
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DEMANDES D'EMPLOI 
Les demandes d'emploi seront 

à partir de ce jour, insérées dans 
l'Egalité de Roubaix-Tonrcoing 
à ra ison de 0,50 pour une iriser 
lion. 0,75 pour deux insertions 

AVIS 
L t t a n i U V g a l i t i de Roula im 

f<turçs>ing a l'avantage de pré 

Çenir Je public que par suite de 
agrandissement des ateliers de 

l'imprimerie ouvrière et del'ins^ 
lallation de nouvelles machines 
perfectionnées, l es commandes 
d'impression detoute nature qui 
lui seront confiées seront exé
cutées avec la plus grande célé
rité, avec tous les soinsdesirablcs 
e tà des prix les plus avantageux, 

.Toutes facilites seront accor
dées pour les règlements. 

B O N G É N I E 
4, Rue an Yieux-Marchê-aux-Moutons, *, LILLE 

VENTE "Â~ORÉDIT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussuree, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poèlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres, Meuble» de ïuxe. 
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Le» FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes. Douaniers, Employés 
des Chemins de fer.etc . sont dispensés du yremier versement. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUK SONT ACCORDEES 
M a i s o n s d e V e n t e > 

•«'adresser: a ROUBA1X, rue du Collège, 168. 
à TOURCOING, rue de pand, 24. 

B V a M H M t a a B D B B M E n a H 

HALTE-LA!! 
-

CAMARADES, 
Lisez la JEUNESSE SOCIALISTE, revue mensuelle du 

Socialisme Scientifique qui vient de para'ttre. 
La brochure portant les numéros 9 et 10 

0,40 CENTIMES 
L a demander dans tous les kiosques et chez tous les mar

chands de journaux. 

DÉPÔT W M L , 

MALADES» 
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^ 

& 
M 

£N FACE- U SORlir. Dt LA GARt QJL^-jrA 

- t l f î ) I-, I t , î> E 

Rue de Tournai, 32 

TRÈ8 

CONPOBTABLS* 

Café des Voyagcnrs 

« 

$5, 

£ 
«S 

R e c o m m a n d é a u x V o y a g e u r » 
d e C o m m e r c e . 

Nevons laissez palébloutà, 
par toutes ces réc lames 
trompeuses recomman-j 

• dant des pastil les et siross; 
• e produisant la plupart du temps aucun résultat. 

S i » e u » ê t e s e n r h u m e s , 
S i v o u s ê t e s a t t e i n t s d e b r o n c h i t e s , 
S i v o u s a n s m a l à 1» t o r t * , 
S I v o t r e p o i t r i n e e n * o p p r e s s é e . 
S i v o u e p a s s e s aie m a u v a i s e s n a i t s , 

prenez l es P I L U L E S J E A V B A R T , & 1 Fr. 50 la botte1 

(Créosote, Eucalypsol, Iodoforme, Haume Tolu) seul remèdet 
soulageant et guérissant r a d i c a l e m e n t e s t t r o i s J o u r s * 
toutes les affections des bronches et de la poitrine. 

Dépôt général : Pharmacie S. Maerten, Dunkerque ; dépôt:) 
pharmacie Gobert. rue Esquermoise, et dans toutes l e s bonnes] 
pharmacies . 

CRES SADOINE 
f i x e e t à c o p i e r 

MALADIES 

SANTE 
— rendus aux 

Malades par la 

TISANE RUSSE 
QUI GUÉRIT 

Anémie, Boutons, Dartres, Influenza 
Constipation et toutes Maladies chroniques 

La demander dans toutes lis bonus Pharmacies 
Le Flacon d'essai, 1.40. — Le grand Flacon, 4.50 

CONTAGIEUSES te* pluil 
rebelles de» voie» urinaires et 
de la vessie, écoulements chez 

Ut % sexes, Syphilis, Dartres, Impuissance, Pertes sémi
nales, Cystiste», Prostatiles, Incontinence nocturne d'urine, 
Rétrécissement* guéris par un M é d e e i n d e L i l l e | 
I I , U l J A M H I \ , ex-premier élève de plusieurs pharma» 
ciens spécialistes renommés. Son traitement peu coûteux I 
donne de merveilleux résultats, même pour toutes les autres 
uflections. Dans l intérêt de la santé publique. Consultation» 
qratuites tous les jours à toute heure à la P h a r m a c i e , 
3 7 , R U E D E L ' H O P I T A L S t - R O C H , 3 7 , et par cor
respondance. — Timbre pour réponse. — Le médecin et le \ 
pharmacien parlent le flamand. 
t» . '_jiBées d e s u c c è s . V o l e s u r i n a l r e s e s v o i e s ] 

r e s p i r a t o i r e s * * 3 f t t g u é r i s o n s r a d i c a l e s 
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•!5?Sr DOCTEUR OZIL 
BANDAG1STE ' 

des Bureaux de Bienfaisaiict \ 
*t des Hospices di Ltll* 

MAltS AS'CKTIKÏNT, QUlUTt 
Î1!11T.IEUM BZ • '* 

IIAttft rwrIecs ,«Jt t IN-
1 WfJRKS v e n t r i è r e s , 

PE»«-% s «•.«», s©m-| 
Br» , wjaïcrnsrBii, 
«JKI.VfcUX, e t c . , à des] 
pria «repii otmeU de BON 
M A U C I i E 
SJM — f «r M Ur M I «m/nrt» S 

lTtf**tt, M« • tàrtuir n H' 

î60's^sUH£££e)60! 

FIOSSU0 ,n8€Cti- OZII. DUO 
,v* (cônes à faire brûler}**,. 

UTBoi te de 3 0 : i fr. 

PYP.tTHRIHE'S'OZii.l 
^{poudte à insufler) 
la B o i t e T O fr. TSi 

'f Infaillibles pour détruira 
M T K S , ruCEnow», I 
COV&1S2», F l ' S A I S E B ] 
B L A T T C 8 , e t c . ^ | ? : 
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PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
e t I n d u s t r i e l l e 

Louis J U S T I 
R o t d e s F l e u r » , « S , K O I B A I S 

Reproductions et agrandissements en tous genres 

Portraits depuis 5 Francs la douzaine 
DESSINS EN CHEVEUX 

C X I A . V A X X . A . w o a x x c a u e s*\r*% fiMBaauSiXWioiB 

Meilleur Marché qu'en Belgique 

AUX DEUX"NÈGRES 
27, Grande-Rue, 27. — ROUBAIX 

CONFECTIONS POUR H0ff.ft.ES, JEUNES GF.NS& ENFANTS 
V ê t e m e n t s de t r ava i l , V e l o u r s en t o u s g e n r e s 

MARIAGES, DEUILS 
V ê t e m e n t s s u r m e s u r e d e p u i s 2 6 F r . 

anew mypxuBJEezxnie mx«.AMscï i t 
Bien remarquer l'adresse : A U X D E U X N È G R E S 

• î" 

• l~r% 
4>HJ M a i s o n S p é c i a l e 

FRANÇAISE 

CHICORÉE 
bu 

TRAVAILLEUR 
la mei l leure 

art. la plus économique 
Dépôt pour le Nord ; 

15. rue des Robleds, 15 

f |J4. V,u .Mois y I J I J . K 
!|ARTICLESçêJ^> 
^ DE 

Jfflfloufaa/x-Tourc 

•KSIfle/ms 

DRAPERIES 
D'ELBEUF & DE SEDAN 

J^mr 94, Rue d'Artois LILLE 
L a i n a g e s r f S J ^ A -^arf"-. 

e t B o n n e t e r i e ^(/ M a i s o n 

toULARBS & CR&VATES-CORSETS Vo s P é o i a l e L A ^ F R A N Ç A I S E 

f f T ^ T T T r y r t • -T 

: fTifii éÔjÊfc iî^ji .CnïJ:^5Ê»i 

BIBLIOTHEQUE 
du Parti Ouvrier Français 

lli% RUE MONTMARTRE, PARIS 
m i l R S . ET NOMS OES A1JTKIJHS 

CCS riKOCl'.URGS 

P n f r n i i i m c d u P o r t l , par Jules VsrtSKia 'A 
P . i n i jrgu' • -

C o l t c c t l v ' s f u e o u P a l o l s - H o u r b o a , par 
I . Guesde . . 

P n t r î o t l s u i e e s I o t e r o » t l o u « U $ u i e , par 
.'eau maures 

C o m m u n i a n t e e t * v o l a t l o l » é e o n o u i l q u e , 
Paul l alargue 

P r o b l è m e e t S o l u t i o n • • «.es h a i t h e u r e s 
è I » C u a u i l t r e , par J. Guesde . 

P r o g r i i n i n i c A g r i c o l e , commenté par Paul 
Lofargu^. , 

l i e d r o i t à ls> P o r e s a e , par Paul Laforgue . 
! , « d é m 6 e r a t l e s o c i a l i s t e a l l e m a n d e 

d e v a n t r n l s t e l r e 
l i e tH B r u m a i r e d e L o u i s B o n a p a r t e , 

par Karl Marx net. . . . . . . . . . . 
S a n s - P a t r i e , par René Chauvin 
S o c i a l i s m e e t S e t f u a i l s m e , par Mine Valette 

et lé Docteur Z . . . net 
A E n i a n à c b d u P a r t i o u v r i e r , pour 1892-93-94 

chaque . . . . » - . 
C o n g r è s n a t l o n a u - s d u P a r t i o u v r i e r , 

(LilTo 1690, Lyon 1891, Marseille 1892, P^ria 1893, 
Nantes 1894 s chaque. » . 

P a u l I iAfKrffue e n c o u r d ' a s s i s e s , par 
Millerand . . . . *' t . 

P h i l o s o p h i e d o s o c i a l i s m e , par Gabriel 
Doville, ne t . . s~*, 

C h a n t s r é v o l n t i o n u a i r e s , d'Eugèrlë Pottier 
avec préface d'Henri Roc.hefort 

l i a P r o p r i é t é , o r i g i n e e t é v o l u t i o n , par 
Paul Laforgue . . . 

n a n i f e s f e d u P a r t i e ô i n h i u n l s t e , par Karl 
Marx et Frédéric Epgels . . . . . . . . . 

L é s s o u f f r a n e é s d e l a c l a s s e o u v r i è r e , 
par Brunell ière. . • *I-^.* " 

U A l m a d a e n d u P a r t i o u v r i e r polir 1895. 
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